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Préface
La betterave sucrière est une filière indispensable de l’agriculture et de l’industrie agro-alimentaire française. Localisée dans les plaines fertiles où elle contribue à maintenir une diversité des productions, cette filière se transforme pour répondre aux enjeux économiques et environnementaux.
La filière a misé sur l’innovation pour optimiser la production et la transformation, en exploitant au maximum les économies d’échelle, avec l’objectif de maintenir des usines au cœur des zones de production.
L’innovation porte ses fruits. Sur une décennie, l’amélioration des rendements s’est réalisée tout en diminuant son impact environnemental, avec une forte réduction de la fertilisation azotée.
Les progrès en agroéquipements y sont aussi remarquables. C’est bien sûr le cas pour les machines de récolte, pour le développement du désherbage mécanique, avec guidage laser et bientôt la reconnaissance d’adventices, qui pourra à court terme irriguer les autres productions.
Mais, plus que tout, le progrès génétique a été absolument considérable, pour cette espèce à domestication récente.
Le programme AKER, retenu en 2012 dans le cadre du Programme d’investissements d’avenir Biotechnologies-bioressources, a particulièrement contribué à ces innovations. Les nouvelles variétés qui émanent de ce programme, plus productives et plus résistantes aux maladies, offrent de grandes perspectives à l’ensemble de la filière. En mobilisant des technologies de génotypage et de phénotypage à haut débit, et en explorant la diversité génétique, le programme AKER a contribué et contribue à la reconnaissance du rôle de la biodiversité, qui est le cœur de l’agroécologie.
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L’innovation est l’un des piliers de la transition agroécologique de notre pays. Le programme AKER rappelle aussi que l’innovation et cette transition reposent sur notre capacité d’action collective. Il a associé une entreprise française particulièrement dynamique et créative, des équipes d’INRAE, des universités et grandes écoles, et un institut technique agricole, qui constitue une exception française en matière d’innovation permettant d’accélérer le progrès et son adoption.
Ainsi, le programme AKER a été lui aussi emblématique de ce que le partenariat public-privé de recherche permet de produire au service d’une agriculture et d’une industrie agro-alimentaire économiquement performantes et respectueuses de l’environnement.
Didier Guillaume
Ministre de l’Agriculture et de l’Alimentation
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Contexte
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Petite histoire de la sélection de la betterave
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La première sucrerie de betterave en Silésie construite par Frédéric-Charles Achard.

La betterave à sucre (Beta vulgaris L.) est apparue en Silésie, à Cunern en 1802, grâce aux travaux de Frédéric-Charles Achard. Elle est la première plante à avoir été sélectionnée systématiquement car la beterave présente un cycle de reproduction bisannuel (une année en végétation, une année en production de graines), ce qui la rend difficile à reproduire par l’agriculteur.

En 1806, lors du Blocus continental, les mesures prises par l’empereur Napoléon 1er pour étouffer le commerce maritime des Anglais vont provoquer les premiers développements de la culture betteravière sur 30 000 ha en France afin d’y trouver une autre source d’approvisionnement en sucre que la canne. À cette époque, Benjamin Delessert industrialise le procédé de fabrication du sucre de betterave. Cet « ersatz » du sucre de canne importé a connu, depuis lors, un essor considérable, non seulement en France mais dans de nombreuses régions du monde.
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Napoléon, initiateur de la betterave et protecteur de l’industrie (Musée des Beaux-Arts de Lille).

Les méthodes de sélection ont évolué au cours du temps. Bien avant l’arrivée de Gregor Mendel, la sélection massale (on garde les meilleurs individus) était devenue sélection généalogique (on sépare les descendances) grâce à la famille de Vilmorin au xixe siècle. Par ailleurs, à la demande de Florimond Desprez, et sous l’impulsion de Louis Pasteur et Charles Viollette, tous deux successivement doyens de la faculté des sciences de Lille, le dosage du sucre par densité a laissé place à la méthode chimique par réduction des sels de cuivre.
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Le laboratoire Florimond Desprez à ses débuts (aquarelle peinte en 1893).

La découverte par V.F. Savitsky en 1948 de betteraves monogermes d’une part, et la description par F.V. Owen en 1952 de la stérilité mâle cytoplasmique de la plante d’autre part, ont offert aux sélectionneurs la possibilité de produire des hybrides monogermes. Ces derniers ont permis d’effectuer des semis réguliers et de mécaniser la culture de la betterave en s’affranchissant de la main-d’œuvre qui était nécessaire au démariage, indispensable pour les betteraves multigermes.

L’amélioration de la betterave retrace bien l’amélioration des plantes cultivées, à laquelle l’entreprise de sélection Florimond Desprez contribue depuis cinq générations. Aujourd’hui, avec le génotypage et le phénotypage haut débit, avec le séquençage et le marquage moléculaire, avec la bio-informatique et la sélection génomique, ainsi que l’exploration systématique de la diversité génétique au sein des betteraves cultivées et des genres Beta utilisables en croisement… le programme AKER apporte sa pierre à l’édifice de cette construction toujours en évolution.


 

Que signifie AKER ?

Aker est un dieu égyptien représenté par deux lions dos à dos, l’un regardant le soleil se lever (dans notre contexte les ressources génétiques) et l’autre regardant le soleil se coucher (dans notre contexte, le matériel élite). Aker est le « saint Christophe » des dieux égyptiens, transportant d’un monde à l’autre sur son dos le soleil qui, selon les croyances anciennes, s’enfonçait à l’ouest dans la terre. La symbolique des deux lions peut également être associée au partenariat entre le Public et le Privé, et la phonétique du nom AKER sonne comme Hacker, celui qui casse le code (génétique).

Le visuel de la betterave vient se positionner entre les deux lions, dont les feuilles s’enchevêtrent dans les crinières. Il rappelle qu’AKER est un programme de recherche pour l’amélioration de la compétitivité de la betterave sucrière, dont l’échéance est inscrite dans la signature « Betterave 2020 ».
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Les objectifs du programme AKER

À son lancement, en 2012, le programme AKER correspondait au souhait de remettre la betterave au centre du terrain de jeu des grandes cultures ; à la volonté d’en refaire un des supports scientifiques de la recherche agronomique ; à l’opportunité de s’inscrire dans les Programmes d’investissements d’avenir et de bénéficier de la dynamique du « Grand emprunt » lancé par les pouvoirs publics de l’époque.


Deux volets

Le premier volet du programme AKER se propose d’identifier la diversité génétique, de constituer une collection de référence allélique et d’opérer des croisements avec du matériel élite (matériel aux performances agronomiques correspondant aux attentes du marché), de manière à élargir la diversité génétique exploitable, à accélérer le progrès génétique et à obtenir...
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